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tuels " se ruant sur le drapeau, sur l'armée comme un taureau sur
la cape du matador. Que l'on mette, une fois pour toutes, hors
d'état de nuire, ceux qui érigent l'assassinat en système de gou-
vernement.

La Sibérie ! Un nom qui fait frisLonner ceux qui le pronont
quand on veut bien songer que, pendant l'hiver, le thermomètre

atteint facilement 50 degrés centigrades au-dessous de zéro.
Ajoutons que l'été n'y dure que trois mois et que la terre n'y
dégèle, en juin, qu'à 2 pieds 4do profondeur ; plus bas, c'est la
glace éternelle.

Ltt Sihérie n'est pas, ainsi qu'on peut le voir, un pays bien
charmant. Les immenses terrains marécageux qui composent une
partie du sol, fourmillent, en été, de mioustiques âpres à la curée
et que rien ne peut détourner de leur oeuvra sanglante. Mais si
elle possède un revers, comme toute médaille, la Sibérie n'est pas -

ni inhabitable, ni inhabitée (t elle possède également des mines
de fer d'une richcsse incalculable, rendant jusqu'à 62 de nmine-
rai pur.

Cette richesse minière a déterminé la création d'usines et de
forgea d'une importdnce considérable, éloignées de Moscou de
douze heures de chemin de fer et de deux jours de poste.

C'er-t au centre des trois bassins de la Sibérie Orientale et de'
la plupart dgs systèmes aurifères de la contrée, à proximité d'im-
menses forêts viergi s leur fournissant d'inépuisables matériaux,
que sont construites ces usines baptisées du nom de Nicolas en
l'honneur de l'empereur de ce tint.

Tout le bien-être de la population sibérienne, l'accroissement
des transactions commerciales, tout, absolument tout, est étroite-
ment lié à l'existence de ces magnifiques usines que la construc-
tion de cet immense serpent d'acier qui a, nom le Grard 'lranssî- LE~S
bérien a développé d'une façon vraiment extraordinaire. La capa-
cité, en bois, des foréts sibériennes, Zst estimée à 516 nmillions (le nmètres
cubes et les essences prédominantes sont le pin, le sapin, le mélèze, le bou-
leau, le tremble, le pitchpin et le cèdre.

Une grande partie de ce bois est converti en charbon pour le service
des forges qui sont assurées d'une ressource inépuisable par l'aliénation, à
leur profit, de plus de la moitié (les forêts dlomaniales.

Quand commença la construction du Grand Transsibérien, ce qui occa-
siontat une demande immense de métal, le fer atteignit une valeur double
de celle ordinairement cotée.

Le gouvernement russe vint en aide à la société, naissante alors, dos
forges et fonderies Sibériennes, en lui faisant une commande dle douze mil-
lions de roubles.

L'extraction annuelle du minerai qui, il y a deux ans, atteignait à peine
trois millions de kilogrammes s'est élevée à quatre-vingt millions (-t aug-
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mente chaque leur ; *2010 ouvriers y travaillent (lotit 5m)î foi'lîts allanît et
venant en toute lilietté ct gagnant (les salaires aussi tqe,-vés qtue iceux des
ouvriers libres.

La compagnie a construit de grandes bâitisses pour 1l4~ ouvriers célila-
taires; et de jolies ma4isornnettes pour ceux mîariés. Ce sont ces villages
improvisés donît nous donnons l'aspect dans notre grav-ure.
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Décidément, rien de nouveau sous 'lo soleil. I es fouilles récentes à
Pompéi ont prouvé que les habitants de cette ville portaienit (les lIottes
faites en papier mâ~ché et comprimé 1 Et, puisque nous parlonis (lu papier,

ajoutons que la fabrication <les lents... eii papier
fait de g-rands progrès eii Allenîngue. Il parait
que les dlents en papier se distinguent par une
blancheur éclatante, une solidité à toute épreuve
et une modicité <le prix uqui défie toute conicur-
rence. Jusqu'à présent, on disait cri parlant <l'unei
jolie femmeî ; 1' elle avait (les dlents deo perles !I
Il faudra dire, désorum'is : "son sourire décou-
vrait deux rangées do deniii euci papier, éblouitisan-

f tes!" I
x

's Un journal américain donnait riécenim»eit une
statisitique indiquant les dépenses d'alimecntaticon
chez les dlifférmnts peuples. Un Anglais consoimo
eni moyenne annuellement pout- Î32.5 francqs <lo
nourriture, un Allemnd ou un AutrichIie-n pour
11 .1.), un Fr;ti>:ais pour Il127, tandis qlue' let budget
aliumontaire d'un italieni c dëpasml> pas 5S.5 francos
et qu'un [tusse se contente <le -'US francs poeur ti-ou
alimenitation de; toute ueaié.Poui la coniIiii-
matiou de la viande, ' ilisvient cri premier
avec 5S kilos par tête et par ait en leraîice, la
con'ouiîination corres1poiidateL indi viduel le est
scu lemenît <le 1 3 k ilos, <1le( V.st do moi ns <le :'.; euil
Autriche, de .32 et de-mi eni d c g i, ~' 2 et
demi en Italie, de moinst eneoroeniI~î ' Po"mr
le pain, oit peut dire quo la proportion est à peu
près exactemnîct rî'nv,r6téî, :r >-t, l'Anglaîdis ne
flhiancri (lue i ; !.ilod it> paîin, tati>li4 qjiuft' lo'lri-

ens 'i cnorotiiu 241). IArilju 2',l'AIle-
uîîand l 'spagnoI 290'>, vîiiîii 1'lI talieuî 2t>t et Ile

ZRIusse :;~kilos.

FL'a-lisie -(oiiîuun'îît trouvez volus mion nouveau
____ __tableau ?

La.-[Iest niagniiiqwl, îu;,on <-ler. t 'est let
m ,.ueilleur travail que )'ai enîcore vu Que repli-

Oit dit que le miaI <le denit peut toujours4 être
L'ANARCHIiSTE iTA L i E N LU CCl EI'1, ASSA>;SIN DE 1. IMiPI':iATIfiilE I'AUTI jlE, guéri, si l'on a sous la muainî, une certaine racii.
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